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‘Eïa pour ceux qui ont franchi le fort de Taya ! khalloul’machakil ten’hall !’ 
Nos colonels sont entrés par la grande porte. Ils n’ont pas besoin de revenir par la petite fenêtre. Quelle est cette grande porte ? Celle dont O. Hanenna et ses compagnons ont fait sauter les serrures et les pommelles un certain 8 juin ? Celle que de jeunes soldats ‘négro-mauritaniens’ inexpérimentés avaient fatalement pensé franchir en 1987 ? Cette porte, c’est tout simplement celle de la forteresse de Taya. Une grotte démystifiée par tous les soubresauts qui ont suivi la tentative violente de putsch entreprise par ceux qui allaient se faire appeler ‘Cavaliers du changement’ avant de venir se faire cueillir comme des oiseaux avides de grains et de finir par déballer durant leur procès tous les secrets d’Etat qui les avaient unis avec leurs chefs autour de questions autrement sensibles et extrêmement gênantes …Nos colonels en forçant la porte du ‘bunker’ de Taya ont évité le pire à la Mauritanie. Pas seulement à la Mauritanie…Ils ont même décidé de ne pas réveiller les démons qui généralement quittent leurs oreillers à chaque fois qu’une dictature est balayée dans le monde. Alors pourquoi ne pas dire Eïa pour ceux qui nous épargné le ‘mauvais œil’ pour faire pointer sur nous ‘le bon regard’ ? Les bons yeux quoi,  le fait que nous soyons pris avec civilité par tous ceux qui auraient pu nous mettre en quarantaine après le grand 3 août : les américains, l’union africaine, le FMI, la Banque mondiale, l’UE, etc. Par un ‘putsch civilisé’, nos colonels ont pu faire beaucoup de choses. Seulement, cela ne ‘nous’ a pas empêché de leur reprocher de n’avoir pas fait l’essentiel : se retenir d’avoir des réactions pouvant porter préjudice à la Transition et susceptibles de les couvrir de discrédit. Avons-nous raison ? Qu’importe ? Mais comme nos colonels pensent avoir Tout fait, taisons-nous  conformément à leurs orientations et cessons de gloser sur ce que nous avons cru être une ingérence. Et regardons plutôt la grande porte par laquelle ils sont passés et qu’ils n’ont nullement eu besoin de forcer tellement, en bons chirurgiens, ils étaient soucieux de nous la rendre intacte ; du moins de la ‘confier’ à des héritiers dignes. Des héritiers ‘indépendants’ de toute influence ‘extra parentale’. Des héritiers qui, en termes humains s’appelleraient ‘Barriin’, ‘Douwa remmou’ ou Douwanaabe’, selon que l’on pense en hassaniyya, soninké ou pulaar…
Avant de nous taire sur le débat, que l’on veuille bien nous permettre une ultime désobéissance : pourquoi tant de passion chez le plus populaire de nos colonels à chaque fois qu’il intervient sur des questions si importantes ? Nous l’avons trouvé trop expressif durant ses passages à Sélibaby, à Kaédi  et à Rosso, réagissant aux thèmes du racisme, du passif humanitaire, de l’esclavage…Il n’avait pas été tendre. A juste raison. Un chef est un chef. Cette fois-ci encore, jeudi dernier, c’est un Eli pratiquement fâché qui a parlé aux hommes. Un homme en colère. Contre qui ? Aucune importance…
Une chose était curieuse cependant : quiconque a écouté le discours peut s’être rendu compte que celui-ci était rythmé d’applaudissements. On peut se demander si ceux qui tapaient des mains n’étaient pas aussi les animateurs des débats qui fâchent ? Raison de s’inquiéter alors sur ce que veulent faire du chef toutes sortes de forces qui gravitent autour de lui. De se dire si la volonté de changement n’est pas devenue monocorde. Si les mauritaniens n’applaudissent pas finalement par ironie et non par conviction. Juste pour faire croire au chef, comme Eli l’a toujours laissé entendre, qu’ils est le meilleur, l’indispensable, le tout… ? Nos colonels avaient dit par la voix de leur chef : «  Je n’ai que ma parole à vous donner, jugez-moi sur mes actes ». C’était juste au lendemain de leur putsch. Peut-être que la ‘polémique autour des candidatures indépendantes’ était une manière pour ‘juger les actes’. Mais comme nos colonels, à la manière des généraux algériens, pensent avoir beaucoup fait, et même tout fait Eïa pour Eux ! khalloul’machakil ten’hall ! En Hassaniyya, langue locale en Mauritanie, cela veut dire : « permettez aux problèmes d’être résolus»
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